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plus hîarmonieusement ; les sous que Nous confiez à ces les sens, pour cn trouver l'accent vrai et pénétrant Trok
tèlojieuses murailles, vous reviennent ce senble plus heures pareilles valent bien des mois d'étude.
pleins, plus fondus ; la voix sy joue à l'aise comme les Eiifln une circonstaice singulière tue IIt faire n
doigts sur un excellent instruinent ; avez done bien soin de plus dans cet art.
d'y parler sans hauner tnp le ton et retnez une règle 1Ia tragédie de ifdc m navait mis en relation a e
pi est un priucipe, a savoir, qu'il faut toujous proporMm Mine Risto-i Notre succès c ttu cl ugea ces ela.
tionner et approprier sa voix ion-seilement à la gran- lions C amitié.
deur, uaiis aux qualités d'aeroustiqut (de la salle où lon Un jour l'habile directeur du1 Talti-eFançais i
pale Thierry, organisan. apres la ndrte Rahelam relür

loit sccond ilmaitr, futa.. tioi état. Autour dramnani -sentation pîour la petit cfille de Itacime eut 1?, C l'id rdIilhis
li e, je tue trouvai en rallorts fråi-eunts aven la classe trer 'alihe du nom de Mie fistori Il vint donc
riisis poi r qui 'art de bien dire est la pienmière tle prier d'écrire n prosr t franraisdstances qpu'n

oItndition dle suceès, les artistes de thcñtie.Mes onuva- tradui'ait pour elle eut vers itaiiei:. le 1tn1 ni l
esuccessifs me monteunt à rmuvre les Plus célèbres Vi uvrey mais ces :trophes en prose sinant pràsentées

int e orpretes tragiques et comiutes de notre temps : moi sous fes fows potiqes. je cours u ir cicz Mti
MMIý. SaInson, l'rvosI ltegni D Dlaunay, Got. .e les itistoi, je lii traIIntIsmets le deis r dI \I' Thierry. anîî 1pt-I
interi roleai. je les étudiai, je travaillai avec eux. .le vis elle se rend avec et je lui mendph tu il
cIez eux eni pratiqueeii actiontout ce qu'exige d'études, manuscrit en lui disat
tout ce que deiande de tnips et d'ell'orts. le gouverne --Lisem oCela
mut de la v«i Is mue montrrent conbhien de calculs, -Quoi cea ces vers fran s
de raisotiieimteits. de scielce, préside au choix de telle -<Ii t
intlexionî. îa la reclherche de tel accent enfin une -Tot tiau ?
heuiease fortine me iit en cm nunauité le travail avec -Oui.
les trois femmes qui ont le plus illustiré la scène depuis -Pourquoi
iarante ans : Mlleatrs, mlle 1laiel. et ime Illisori. Paice que ce suint cciix-là p11te Je vitN q ue vous
Louise de Lignerolles, ni prmir ouvrage et disiez
l'a vtt-der-tie-e crMation de Mlle Iai-s, nexigea pas -Ai tliéàtre sécrie-t elle en e levanit iiétueuse
mîoins de Soixante-lhuit rélpétitions 1 e tie t-oivai là nment de sa chaise. A itéie ! des vers f ais !îuîis
pendant trois ois, à bone écale, et à rude éco , Mlle étes dotc noi etnumi!l Vous voulez done ine fIie
Mias avait. te faculté d'imitation qui servait à ittrveille sifller
s il instinct de moquerie. Malgré quelque italité de -Du colme, lta chère amie, di calme t Si loit Vous
lecteur et de diseur,étais encore trés inexpérimeité sitiait un ie sitllerait dui imlme coup. Doe notr iti te
et. coite les boimes je assez plorté à leniphase : est pareil. Ainsi, assevezvons et Iisez-tioi cla
niais à peine, dans ies indicationssîieteir n'éclhp a tranquillité la caina. .. pas ciomplétemîet t ca1- (-11I.
piitmil qelque inflleiotn u peu déclanmatoir u Mle ime in6tra le poinm enconmeu ; il
Mai-s te là reproduisait inmmdiaemîent avec ue petite c m i inça et alla j uslu'aîî bout.
pointe de caricature qui la rendait Cidicüled. Je ne - 1 bien, iue dit elle,
niordais les lèvres de colèrel mais je me taisaiso nu plutôt .Eh bien ! redites-les wno fois enlcore e ti su p;
je nie disais tott bas: accepte et profite. toltt fait éclairé.

Ellenne donna un jour ine leçon adinilde. Elle Lnorceatu fIni je luii (s
ar-iva àla tuéptition, un peu fatiguée, t peu préoncupée -Crl i estTravaillo
et mal disposée à se livrer tît entière à son rôle. Oit Le lendemiai, je lui atienai M ie otr comie adi-
conmmence le second acte ; vientîute scène qui denutit teîiicarje ne voulais pas Ile fler à ities seules iitpresioî;
dait beaucoup d'éîneriee. Elle la répéta sais doiner de le sitleidemaini je lui atienai Mi Siiniso et six jours
voi, sans faire à peine de mouvenienut lié hien ! pour- aprés elle récita ces ets en françit, sut- le 'Tléàme
tat, tous les eflfes, toutes les iitenlioii toutes les Fnçais, avec tant de gr-ce, que ilSat soi e craignit
Ilnuances dut sentiient,, fitrent exprimies et visibles. lias de dite sur la scène à deux jeu èees actrice es lèvu:
C'était cotmmtîte uîn tablean %î v1d'111n peu lîltls loin, volnne -- lesdemiîoiselles, pretîcz unte leçon !
itin orceau de nusique enitetidu à quelhue ditaruce ; Avail-elle donc perdu o acceit italî,it ? Ntilleiiei t.
on eût dit cet-ains pastels, titi pett pâli alii- le temps, Enlendait-on soutier l'idioiîîe (lit Dante sous les viiec
mais où chaque ton garde sa tance chalqne contiur sa françaises ? Sas doutte. Niais le taletit couvrit touit ti
valeni, où lott enfin osie d-ll't atîs saesuri-e. Ce jîî'tit fait soi succès fut tel, que ie telilai d'éc rire î u elle iti
llit pont ii imoitie révêlation Ie cotmi is tir quelles dramie en) français s Ils,1 î-i.v oit< dlîlonc de 'art
Iases fixes s'appuyait l'art de la diction, ptIisqu'uIne LPetrep-tse était bien périlletse je cou-ais le 1 Iis

grande Irt-ise poivait ainsi éteindre, si j'ose aiiii tand de tous les risques, le ris(uetiridict le. Mais je
pa-ler, son persoinage, sans lii'i it faire pel i-d de i contaissais, je coltais sr elle. Louvîge te-inite.
ses proportions, ni de son eisemble, ii de son relief. allai donc la rejoindre à Florence et là, pendant iti

Le nom de lle llachel reste lié pout moi une tîatiiée mois je lui apris soni re ligUne à ligue, mot ta ,
de t-avail commun que je n'oublerai amais i s'agis syllabe à syllabe. Continent? Le voili Deux gianîdes
suit encore d'une scène de Louise de liginerol les, que différentes sépa-eit la ponoàciatioii itien et la
Mlle Rachel voulait jour aits Mulle Mars. Cettecène ttre ; la prmièe lrtie sur le son itmene suir 1-
ii'a pas plus de trente lignes. lbien n tous t udiame oyelles, la seconde su l'accent. es Italienis 11'oî lits
MIlle Rachel et moi, ces trent iges pendait pi-s d d'e niet .es Italiens lI)ronoIncei tn uotre Ili ou ; Iutre
t-ais linr-es entièrS.atis la force ' attention, la diphtongie ce, n'existe pas ieiitalieni De ulus iiueret fi,
finesse d'esprit et la Modestie sincr-e de cette adnniabl notre o. Csurtout notre Cot de sonorités intetniédiite
atiste t nt tait éM erveill et tan t Istu it. Quelle ilu ne caractér-iset pas nos cceiits circonflexesgrave
lonne leço d'enseignàment tnel 1 Avec quelle etaigus. CoiîtnenîI, faire cou irendre lni- aexdlle a Iue
ardeur nous nous ttelions ousdexà cette rude besogne! traing-, que l'e dans cette, n'est Ili aussi ouverit lie
Ilassait iour elledégaleri soi niotrtel devanci!in· ! dans ltte aussi elair que dant ei anmi aigu qi
Ias un seul des ois ou quiie ents mots qui compnsent daus pu.
.ette sen que omis iinyois fouillé, retun lié dans tots Iacet nr des idilltos phts giandes eiiorn Lu


